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éiolent, les vagues s'eegourdirent, la lame cessa de se plaindre au sein des
criques profondes ; la baie, 'injmjene mer présentaient une surface polie.
un plancher solide .que les rennes traversaient en courant, et où se reposai
celtte ois l'oiseau marin. L'ijnmobitlit du nvire s'exj:iquait maintentj :

Sa large coque était prise au ili:ieul îles laces ; étmit-ce un navuie inconnu 
était-ce celui qui portait le jeune VoltT ? JanIna n'en etait point sûre.

Cependant le soir, comme elle oteignait le foer. et qu'ele s'apprêtait à
taire la dernière prière du jOur, la porte e'uvrît tout I coup, oloT. son ils,
se jetait dlans ses bras.

-Mère !....
-Oh ! te voilà. mon VoIf'
-Le navire était à la côte, pourtant je t'espérais point vous voir de bien

longltps !...
-Les glaces vous rtaitje l si.
-Les glaces ? eh ! ttî les glaces que sont-elles .ou..r le a-

telot qui veut voir sa rum rienon riet ; nii i y a laiciue qui wi
pts terrible qte tjout cela, et j'ai atlilire à ou Capitune qui est ii barbare.

Pour une faute toute lé 2r lucroiriez-vous, il m'a Condamné à garder le
navire pendant que nous touchetrio rstu loh tême u ceerait tou:

près du pays, en face de la cabane de ma pauvre mère.
-- Quoi! se pourrait-il ? Et comment as-tiu fait alors ?
-- Je croie même qu'il sWet 1'ait un barbzre plaisir. le mech:ant qu'il est, île

muidller en présence de nos nmnagnee ; mais lorsque le vent i'est levé, que
les brumes se sont dissipées, laissant à itu le rivage, quand j.i reconnu nos

t>rêts de bouleaux, nos roches grises, le torrelu qui se brise dans la baie, y
me suis dit: Na mère et là mur le versant du ravin, et je n'y ai plts tenu :

dîl'leurs la mer a des glaçons épais, je euis hardi et léger, je la reverrai, oui,
je la reverrai !

Jannia, la fauvre femme, ne se lassait point d'admirer son fs ; elle le re-
trouvait grand et Art ; le chapeau brillant, la ceinture du rnarin lui allaient à
ra'ir ; il avait pris cette allure intrépide, ce gette hardi qià lui rappelait 

Imuvre mari. Elle le comblait de carestes, le faisait aseuir au îiyver qcui'e
avaut ranimé, le plaçait cur le siége qu'avait occupé son père, préparait de
ses mains le festin de la claumiére ; dans sa joie elle ne se contenit Pu
La nuit s'écoulait rapide et joyeuse au sein de la petite fanille, quand des
voisins heurtèrent tout à coup à la porte de la cabane, en eerian t:--Le vet

ng souile plus au pôle; le vent a réchauftïé la ruer, les gaces crient et roi,
pent de tutes parts!

-- Mon Dieu ! mon Dieu ! s'écrie à son tour le jeune marin, je sti parti
migré la défense du capitaine, et il fatut que je retourne at plus vite eas
quon m'aperçoive.

Et il s'avance sur le rivage. Là, il 'arrete, car la iner gride. le miroir
dtr et poli sur lequel d est venu se ropt dla ns tou les sens avec. un tracas hur-
rible. Pourtant il fatut faire une bonne bene avant d'arriver jusqi'au navir'.

En entendant crier les riaces. tes vu'sins eux. ailes toument à genoux, !e
t.pplient de ne point partir ; en voyant le péril qui lh menice, en proileauan

ses regardls sur in vatte mer qui ,eîî.bie hurler dans le fond des tîbime, l
hésite, puis il leur di :

-Savez-vous que le capitaine, inexorable, fat pendre ceux qtui déîser:enu;
il y en a un qui est mort au boat d'une vergue il i' a pas encore un mai :
tels est le sort qui m'attend si je ne suis pas daus ma cabIne avant que ait-
rore rougisse le ciel.

S mère alors semble le presser de partir; riais quand elle a icoute rugir
urn instant le outrie sans fond, elle se pend à son bias de toutes ses tunes;

elle y enfonce pour ainsi dire ses onries ; elle le retient avec les dents par le
pan de son habit, tant elle a peur de lS voir d-cendre vivant dans cette hor-
ribie tombe, tant elle crairit de le voir iîsparaître sous ces glaçons, -att,

pouvoir lui porter secours. Cependant corniirne il lui réptte:--Ala né, e,
ma mère, la mort mn'attend, une est certainue l'autre ofme quelque imnce

de salut-clle se détache de ses véteuent elle court dans sa enbalsr. elle
relient avec une conque à la niain. et la présentat à son ils, ele lui dt :

-- Ele appartenait à ton père, c'et le seil soUvenir quid m'ait ai-se
lrsquî' conduisait un esqpf à la mer, au mieu e la brumieja conqle scu-

le mannroçait son retour. P;enls-la avec toi ; si, st les l u l. ucn

péril ne t'ernvirone, laisse la suspendue à tt cô:é, et pt..r pel qie d- :a in-
ger atpproce. fais-la retentir avec îlus 1- i mi de ture, semln que d;himo
t'entrainla et mennaro de t'englouir ; alors Ios redumiromns um rres

pour que le ciel aft puti rde no-.
Et tout en pleura, t. et crtnnue par Un mouivment convu! f, ele le re-

pousse vers la ner.Le matot s'élance hardinet; penuluîtiemnu.un vit
au milieu de l'orbre, comme un point noir qui alit d Mn gaçon à un autre
puis on ne vit phS rien. On écouta.... Llbime seul usiit onetire e u-
gissements. On écoula encoe.. La imnque, cette f4s, countença à rmentir.

On regarda la rner ; un vent plus tiède mettait déja les 'aces en tmvemet.
et à rnesîire qit'eiles fuyaIent sous I ha'e- thi ivent, la conque sonore reten-

ti'-ait lu ctué où le' chassait Fon ofie impétueux. Le matelotiuiit parti,
allant vers l'occident. et le bruit sinistre de 'instriument ne cessait de rtentir
vers le- pôle. C«dtait une voix ingbre' qui semAblai ier tu ii niliu de omrn-
bres. " Les g!aces romnpes m'emportent ti lion, et je ne verrai pis le n-
vae, ni le navire." A iesmire que" le vent souillai. l'e- a ecents ''lbgna Iuenl
davantage ; toute la nuit Ps retent:rent. Coittnire luimrore éc!airait à pein: le

viite sp ·ctacle de la rnr, ils firent eteindre une paiteu déchirante; puis ni
eumendit plus rien, que les glaces qui se brisaierit avec un fracas horrible.

Quand le jour vint, le navire nvait il spart ; sur la plaine des eaux, pas la
moindre trace Il matelot ; j:amais plus mI n'entendit parler de lui.

Depuis. la pauîvre mère a atixîmieelc quelques jirr lui figrenît Lun tom-
beau ; e a plant dessus une ?h:ie croix de bônèe, et lorqie la vauie,
Vienintl'ser plus tonieu ntre ls Wtpes son vims:.ement de glace,di

terups que la nuit est noire, Jiannutaz vent prier. P'ar montus elle évolue,
et s'écrie : " z pas au loin ces sens déchiranlts ! Vl bien
ne lPu bliez pas, c'et la coneue m/u flr/pasî." Ic r:s ': l A a.> n1.
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LEs exencIers TrerUMes nU Cou.nCt DM Ct.M. auroît lieu le
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LE SOUSSIGN I a l'honur de prvnrlieurs les EcUlA&sistiques
Il n amenW de Friance un aseortiment d'OllN E.i ENIS potir ie <'ils

pourront vour chez J. D. D EnNann. cer.. rue St.Pal, ronssiomt en :
Chanleliers d'autel et Croix a-sortie-. Chandeiera daccolytes puur hanes

d'muvre et Croix.
Flatubeaux et virandmles pour alm di St. Sacrrment, ar'ntés et iré-.

Eneensoirs et Navees argentés et i vrant ; Cibîires, Capees et O,:en-
aoirs de diveres grandeurs, enp nrget et argent dIré ; d'autres ai ce pied et
:'es en irnze durc et aret .

Des Crix de pro.eion de div erseî gram!-urs. arg:iîtee et rayons dîrsi-
des Bénitiers el GuPlls aîret. dem L:npem pur cl mi.

Des u retes e ut et tuit drn, te c les pla:ebun t a-re en argent
.u en brnmze; des B3ites aux : :unte-Ilui!e en a ni:t de. Courormne pour

OstetMir. lrées, et c.. e.. etc.
Sous peu de jmurs un Wrüé riebe aortiment îde ebauh!es, ''!on or fin t

irodées. des aules en hautne ave brt, ries très riches. mes .urp!is pareil<
!es etales paîtorales tihe et autres u1tq i -ermî,t renis a lesuiuîru h

Ececsia.tiqiues à des prix ires modérés. Lencivois seront lais :.ur la
dent-unle et déciernon.

Moutréal, 0e 23 juin 103. F. DlE Al(YNTRA V EL.
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Pi me ,s anniu.-Six lignesu 't nu dimi, Ire. insertion, 2e. Gal.
Chaque inîertionî subeqi ute, 7; d.
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